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IV.12 – LA RÉGÉNÉRATION 
EST L’ŒUVRE DE DIEU SEUL 

C’est là cette régénération si célébrée dans les Écritures, ce renouvellement, cette 
nouvelle création, ce relèvement d’entre les morts et cette vivification, que Dieu 
opère en nous et sans nous. Or elle ne s’accomplit nullement par la seule doctrine 
entendue, ou par une persuasion morale ou toute autre manière d’opérer, qui se 
ferait par des raisons persuasives, de telle sorte qu’après que Dieu ait agi pour sa 
propre part, il resterait encore au pouvoir de l’homme d’être régénéré ou non, d’être 
converti ou de ne l’être point. Au contraire, c’est une opération entièrement 
surnaturelle, très puissante et très douce à la fois, admirable, secrète et ineffable. 
Selon l’Écriture (qui est inspirée par l’Auteur même de cette opération), celle-ci, 
quant à son efficacité, n’est en rien inférieure à la création ou à la résurrection des 
morts, si bien que tous ceux dans les cœurs desquels Dieu opère de cette façon 
admirable, sont certainement, infailliblement et efficacement régénérés, et croient 
effectivement. Dès lors, la volonté déjà renouvelée n’est pas seulement poussée et 
mue par Dieu, mais sous l’action de Dieu, elle agit aussi elle-même. C’est pourquoi 
on peut fort bien dire que c’est l’homme lui-même qui croit et se repent par le moyen 
de la grâce qu’il a reçue. 

 — Canons de Dordrecht, article IV.12 

La conversion est comparable à une transplantation cardiaque. Dieu nous donne un cœur nouveau 
par son Esprit afin de nous convertir à lui. C’est ce que nous avons vu dans la section précédente. 
Nous avions porté notre attention sur l’œuvre de l’Esprit qui nous donne ce cœur nouveau. Nous 
porterons cette fois-ci notre attention sur la régénération elle-même. 

La régénération n’est pas une œuvre humaine 

Les arminiens disaient que la grâce par laquelle nous sommes convertis n’est rien de plus qu’une 
« douce persuasion » (Canons de Dordrecht, rejet des erreurs IV.7). D’après eux, l’homme n’est 
pas mort spirituellement, mais seulement malade. Dieu ne forcerait personne à croire; il se 
limiterait seulement à essayer de nous persuader avec douceur. Le rôle de Dieu dans la 
conversion de l’homme serait de nous suggérer qu’il a quelque chose de mieux à nous offrir que 
Satan. Une fois que nous avons entendu Dieu et Satan nous présenter ce qu’ils ont à nous offrir, il 
appartiendrait à l’homme d’évaluer la meilleure offre et de décider en conséquence. Dieu n’aiderait 
pas la volonté de l’homme à se convertir tant que la volonté de l’homme n’aurait pas fait son choix 
(Canons de Dordrecht, rejet des erreurs IV.9). 

L’article 12 répond : « Cette régénération […] ne s’accomplit nullement par la seule doctrine 
entendue, ou par une persuasion morale ou toute autre manière d’opérer, qui se ferait par des 
raisons persuasives, de telle sorte qu’après que Dieu ait agi pour sa propre part, il resterait encore 
au pouvoir de l’homme d’être régénéré ou non, d’être converti ou de ne l’être point. » Autrement 
dit, la régénération n’est pas une œuvre humaine. L’homme n’a pas le pouvoir de se convertir et 
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de se donner la vie nouvelle. Contrairement à la transplantation cardiaque corporelle, la 
transplantation cardiaque spirituelle n’est pas une œuvre humaine. Ce n’est pas l’œuvre d’un 
chirurgien humain. 

Ceux qui croient en Jésus-Christ « sont nés, non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la 
volonté de l’homme, mais de Dieu » (Jean 1:13). Ce n’est pas par la volonté des parents que les 
enfants peuvent naître de nouveau. Le fait de naître dans une famille chrétienne ne produit pas 
automatiquement la nouvelle naissance. Ce n’est pas non plus l’Église qui a le pouvoir d’infuser la 
vie nouvelle dans le cœur d’une personne. Ce n’est même pas la personne elle-même qui peut se 
donner la nouvelle naissance. C’est Dieu seul qui accomplit cette œuvre. « Cela ne dépend ni de 
celui qui veut, ni de celui qui court, mais de Dieu qui fait miséricorde. » (Rom. 9:16). 

La régénération est l’œuvre surnaturelle de Dieu 

Dans la Bible, cette œuvre est désignée par plusieurs expressions riches en signification : 
renouvellement, nouvelle création, résurrection des morts, vivification, nouvelle naissance, 
régénération, cœur nouveau, vie nouvelle. Ces expressions sont synonymes et nous enseignent 
toutes que la régénération n’est pas l’œuvre de l’homme, mais l’œuvre de Dieu. Elles décrivent 
sous des angles différents cette œuvre glorieuse du Saint-Esprit « que Dieu opère en nous et sans 
nous ». L’article 12 nous dit que « c’est une opération entièrement surnaturelle, très puissante et 
très douce à la fois, admirable, secrète et ineffable ». Cette œuvre surnaturelle nous étonne et 
nous dépasse. Nous n’avons pas assez de mots pour l’exprimer. Le mieux que nous pouvons faire 
pour en parler, c’est de la comparer à d’autres réalités que nous avons beaucoup de difficulté à 
comprendre. 

La Bible compare la régénération à d’autres œuvres admirables. Elle la compare à la création du 
monde. Paul dit que nous sommes une « nouvelle création » (2 Cor. 5:17). Quand Adam a été 
créé, ce n’est pas lui qui a amassé la poussière du sol pour que Dieu le forme. Il n’a pas demandé 
à Dieu d’insuffler dans ses narines le souffle de vie. Nous ne savons pas très bien comment Dieu a 
créé le monde. Nous n’étions pas là. Pouvons-nous vraiment comprendre comment Dieu a fait 
quand il a dit et que la chose fut? Pouvons-nous bien saisir la complexité de toute cette œuvre? Le 
Seigneur vient vers nous avec des questions, comme il l’a fait avec Job. « Où étais-tu quand je 
fondais la terre? Déclare-le, si tu le sais avec ton intelligence. Qui en a fixé les mesures, le sais-tu? 
Ou qui a étendu sur elle le cordeau? Dans quoi ses bases sont-elles enfoncées? Ou qui en a posé 
la pierre angulaire, alors qu’ensemble les étoiles du matin éclataient en chants de triomphe, et que 
tous les fils de Dieu lançaient des acclamations? » (Job 38:4-7). Étions-nous là? Pouvons-nous 
l’expliquer? Nous devrions répondre avec beaucoup d’humilité et nous repentir, comme Job l’a fait. 
La création est entièrement l’œuvre de Dieu, une œuvre admirable, étonnante et ineffable. De 
même en est-il de la nouvelle création en Jésus-Christ. 

La Bible compare la régénération à la naissance. En Jean 3, Jésus a parlé à Nicodème de la 
« nouvelle naissance » en faisant un parallèle avec la naissance naturelle. Personne n’a demandé 
à naître. Notre volonté n’était nullement impliquée dans notre naissance. De même en est-il de 
notre naissance spirituelle opérée uniquement par l’Esprit de Dieu. Jésus n’était pas en train de 
dire à Nicodème ce qu’il pouvait ou devait faire pour naître de l’Esprit. Jésus lui expliquait 
simplement ce qui doit arriver pour pouvoir entrer dans le Royaume de Dieu. « Il faut que vous 
naissiez de nouveau. » (Jean 3:7). C’est nécessaire, même pour un homme qui est un enfant de 
l’alliance, qui a grandi dans le peuple de Dieu et qui est un savant docteur de la Bible. Jésus a pris 
la peine d’expliquer à Nicodème que cette nouvelle naissance est entièrement l’œuvre de l’Esprit. 
Tout comme « le vent souffle où il veut » (Jean 3:8), de même l’Esprit agit librement pour nous 
faire naître d’en haut. La naissance d’un bébé est une chose admirable, étonnante et merveilleuse. 
Il en est de même de la nouvelle naissance qui est un miracle admirable, puissant et ineffable. 
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La Bible compare la régénération à la résurrection d’entre les morts. « Nous qui étions morts par 
nos fautes, il nous a rendus à la vie avec le Christ. » (Éph. 2:5). Les morts se redonnent-ils la vie 
eux-mêmes? Certainement pas! Savons-nous comment les morts peuvent revenir à la vie? C’est là 
une œuvre merveilleuse que nous ne pouvons pas comprendre. Quand Jésus a ressuscité Lazare, 
il n’est pas allé dans le tombeau pour essayer de persuader Lazare de se lever. Il n’a pas dit à 
Lazare : « Si tu veux, Lazare, je peux te ressusciter, si c’est vraiment ce que tu veux. » Non, 
Lazare était mort. Il aurait été absurde de lui parler de cette manière. Qu’est-ce que Jésus a fait? Il 
a commencé par dire : « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand 
même il serait mort. » (Jean 11:25). Ensuite, pour démontrer qu’il est puissant pour sauver des 
pécheurs, il a parlé avec autorité : « Il cria d’une voix forte : Lazare, sors! » (Jean 11:43). Lazare 
est revenu à la vie! Par nature, nous sommes morts spirituellement, mais lorsque nous entendons 
sa voix, nous revenons à la vie. 

Il nous est impossible de contribuer à notre résurrection spirituelle. C’est l’œuvre puissante et 
souveraine de l’Esprit de Dieu. « Selon l’Écriture, celle-ci, quant à son efficacité, n’est en rien 
inférieure à la création ou à la résurrection des morts, si bien que tous ceux dans les cœurs 
desquels Dieu opère de cette façon admirable, sont certainement, infailliblement et efficacement 
régénérés, et croient effectivement. » (IV.12). Quelle œuvre étonnante et admirable Dieu accomplit 
pour que je puisse avoir la vie nouvelle! Comment pouvons-nous la comprendre? Nous avons 
besoin de prier, à la suite de l’apôtre Paul, afin de savoir « quelle est la grandeur surabondante de 
sa puissance envers nous qui croyons selon l’action souveraine de sa force » (Éph. 1:19). 

La régénération transforme notre volonté 

Dieu nous force-t-il quand il nous convertit? Agit-il contre notre volonté quand il nous régénère? 
Disons plutôt qu’il transforme notre volonté rebelle et obstinée pour que nous voulions croire et que 
nous soyons disposés à le suivre et à l’aimer. Sans l’action puissante de l’Esprit pour transformer 
notre volonté, nous ne serions jamais convertis. « Car c’est Dieu qui opère en vous le vouloir et le 
faire selon son dessein bienveillant. » (Phil. 2:13). 

Quand Dieu nous donne un cœur nouveau, il agit par son Saint-Esprit d’une telle manière que 
notre volonté devient active. « Dès lors, la volonté déjà renouvelée n’est pas seulement poussée et 
mue par Dieu, mais sous l’action de Dieu, elle agit aussi elle-même. C’est pourquoi on peut fort 
bien dire que c’est l’homme lui-même qui croit et se repent par le moyen de la grâce qu’il a 
reçue. » (IV.12). Ce que Dieu veut, nous commençons à le vouloir. Ce qu’il nous demande, nous 
commençons à le désirer. Ce n’est pas Dieu qui croit pour nous, c’est nous qui croyons et qui nous 
repentons. Nous avons donc la responsabilité de croire, de nous repentir et de combattre le péché 
dans nos vies. Nous pouvons toutefois être assurés que notre Père céleste nous donnera ce qu’il 
demande de nous. Il transforme notre volonté afin que nous puissions croire en son œuvre 
merveilleuse et grandir dans l’obéissance. 

Paulin Bédard, pasteur 
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